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AVIS

L'abonnement à l'Eclw,pour toutes
les personnes ne faisant pas partie de
l'Union St-Joseph est de 5o cen-
fins par année payable rigoureuse-
ment d'avance, c'est-à.dire dans le
.cours du mois qui suit la date du
commencement de l'abonnement.
Tout abonnement non ainsi payé
d'avance sera réclamé au prix de 75
<ts. Il ne sera jamais fait d'excep-
tion à cette règle et l'on n'accepte
pas de timbres en paiement.

Le journal est fourni gratis à tous
les membres de l'Union St-Joseph de
St-Hyacinthe en considération du
nontant à payer par chacun d'eux

pour frais d'administration supplé-
unentaires de la Société.

Nous comptons sur le dévouement
de tous nos confrères aux intérêts
de l'Union St-Joseph pour solliciter
des abonnemLnts auprès des person-
nes qui n'en font pas encore partie.
C'est là un moyen de propagande en
meme temps que une source de re-
venus pour la Société.

~Une Societo do secours
Mutuel

L'Emulaion Chri:enm de Rouen,
(France)

STATUTS (suite)
Des obligatigns envers la Sxiété
180 Le droit d'admission es' .':
ifr.de12à2lans;à2fr. de21
35 ; à 3 Ir. au-delà de 35 ans.
19 c Les cotisations annuelles
nt: Pour les hommes, de 13 fr, de

25 fr., ou de z3 fr. 6o.
Pour les femmes, de ro fr. 20 ou

C 12 fr.
Les Sociétaires nouveaux devront

payer la cotisation la plus élevée.
En cas de retrait, de radiation ou

de décès, les paiements effectués par
avance sont seuls remboursés, à par-
tir de la fin du mois où a lieu la ces-
sation du droit de participation à la
Société.

200> Le service des cotisations

ayant lieu gratuitement le dimanche
à la salle des réunions, par les Rece-
veurs, chaque paiement effectué en-

tre les mrains du Commis de la So-
ciété sera passible d'un droit supplé-
mentaire de o fr. ro c. servant à in-
demniser les frais de Bureau.

21 0 Les hommes sont tenus d'as-
sister aux inhumations auxquelles
ils sont convoqués et de visiter les
associés malades lorsqu'ils en reçoi-
vent l'invitation du Président. Le
manqut aux inhumations est passi-
ble de o fr. 25 c. d'amende, ainsi que
la négligence réitérée dans les vi-
sites.

22 O Les cotisations sont payables
par mois ; il n'est accordé de crédit
que jusqu'au premier dimanche du
mois suivant celui qui est échu in-
clusivement. Tout sociétaire qui
laissera- passer -ce-premier Jimanche
sans payer sera passible d'une perte
de droit aux secours (y compris l'in-
humation) pendant autant de jours
qu'il s'en sera écoulé depuis son der-
nier paiement. Le même delai est
de rigueur pour le paiement des
amendes.

En payant dans un mois autre
que celui échu, le Sociétaire devra,
nonseulement payer l'arriéré, mai,
aucsi le mois courant.
Obigatwns de la Société envers ses

In:rmbres
23 O La Société accorde sans li-

mite de temps, les soins gratuits de
l'un de ses nédccins et les médica-
ments prescrits par lui aux Sociétai-
res des deux sexes, pour maladie et
indisposition.

Lorsqu'un Sociétaire est indisposé,
il doit se présenter à la visite du
médecin de sa circonscription et
faire, avec l'ordonnance de ce méde-
cin, la déclaration au bureau de la
Société où, s'il a rempli les condi-
tions de paiement, il reçoit un visa
pour prendre les médicaments chez
un des Pharmaciens ayant traité avec
la Société.

La même formalité est exigible
lorsque le Soc étaire est reconnu ma-
lade par le médecin, lequel doit le
consigner dans l'ordonnance.

Dans ce cas, le Sociétaire doit
faire constater au Bureau sa mala-
die, afin qu'on désigne l'Inspecteur
et les Visiteurs. Si l'incapacité de
travailler dure plus 'e quatre jours,
la subvention lui est due à partir du
jour de la déclaration.

240 Tout homme sociétaire a

droit, en cas de maladie, à une sub-
vention en argent, déterminée sui-
vant la cotisation qu'il paye et fixée
comme suit : Cotisations de 13 fr.par
an.

4 fr. par semaine pendant une an-
née et o fr. 50 c. par chaque enfant
au.dessous de 14 ans.

Cotisations de 15 fr. par an:
5 fr. par semaine pendant 90 jours

et 4 fr. par semaine pendant les
neuf mois suivants ; en plus, o (r. 5o
c. par semaine et par chaque enfant
audessous de 14 ans, pendant un an;

Cotisations de z8 fr. 6o c. :
7 fr. par semaine pendant 90 jours

et .4 fr par semaine pendant les neuf
mois suivants; de plus, z fr. par se-
maine pour chaque enfant mineur de
14 ans, pendant un an.

On considère comme année conti-
nue celle qui n'est interrompue. que
par des délais de trois mois, et où le
Societaire retombe dans la même
maladie ou dans celles qui en sont
la consécuence.

25 O Après une année continue
de maladie, et lorsque l'in apaciré de
travailler dure encore, l'homme ma-
lade reçoit, pendant tout le temps
qu'il reste cn cet état, un secours de
o f. 5o c. par semaine ; la Société ac-
quitte ses cotisations en son nom,se-
Ion sa catégorie et il a, en outre,droit
aux soins gratuits du mé3ecin et aux
médicaments, puis à l'inhumation en
ca. de décès.

Ce secours, dit de grabat, ne lui
est accordé que pendant qu'il conti-
nue à être dans l'incapacité de tra-
vailler, et en attendant qu'il rem
plisse les conditions d'àge et de du-
rée d'Association pour avoir droit à
la retraite.

26 0 Il y a une caisse distincte
pour les femmes.

A partir du ier janvier iS85,toute
femme faisant, ainsi que son mari,
partie de la Société depuis trois ans
et devenant veuve, aura droit, en
cas de maladie, à une indemnité de
travail de o fr. 50 c par semaine
pour charun de ses en&.nts mineurs
de 14 ans. La durée de cette in-
demnité ne pourra excéder un an de
la même maladie.

A partir du zer janvier S886, les
femmes qui n'auront pas de retraite
et qui auront 20 ans de Société et 65
ans d'âgc, recevront chaque année un

secours de vieillesse qui sera de 12
fr. à 65 ans, de 16 fr. à 70 ans, et de
30 fr. à 75 ans.

Les octogén aires recevront t oo
fr. nets.

27 0 Les subventions ne sont
payées que sur les certificats de l'un
des médecins de la Société, et les
médicaments ne sont accordés que
sur ses ordonnances seules.

Tout Sociétaire n'a droit aux soins
gratuits que du médecin de la So-
ciété désigné pour sa circonscrip.
tion ; s'il en appelle un autre d'une
autre circonscription, bien que mé-
decin de la Société, il doit lui payer
ses honoraires.

28 0 La Société n'accorde aucun
secours pour les indisposition ou les
maladies causées par la débauche,
l'intempérance, ni pour blessures re-
çues dans une :ixe, lorsqu'il est prou-
vé que le Sociétaire a été l'agresseur,
de mêéme que pour les. blessures re-
çues dans une émeute à laquelle il
aura pris une part volontaire.

29 0 Les Sociétaires des deux
sexes n'ont droit aux 5curs de
l'Association qu'après avoir donné
trois mois de bonne santé continue
aprè, leur admission.

La maladie ne dispense pas de
payer les cotisations dans les délais
prescrits.

300 Tout homrie Sociétaire qui
refuserait les soins d'un médecin de
la Société, n'aurait droit qu'à la sub-
vention, qui ne serait elle-même
payée que sur le certificat de méde--
cin de la circonscription du malade,.
constatant la durée de l'incapacité
de travailler.

INSTITUTION DES SocIÉTÉs DE
SECoURS MUTUEL

Quand il ne s'agit que de parer
aux fâcheuses conséquences des ma-
ladies ou de la mort, une institution
autre que la banque d'épargne per-
met de tirer un excellent parti des
petites épargnes individuelles. Je
veux paaicr des Sociétés de Secours
Mutuel, dont la caisse est alimentée
par le versement d'une somme préle-
vée sur le produit du travail de cha.
cun des membres de la société.

Le trésorier perçoit cette somme.

ToL 2
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chaque mois sous le nom de coti>.-
tion ; mais, à l'inverse du directeur
de la caisse d'épargne, il ne fait au-
cun remboursement. Les sommes
versées par tous lei sociétaires sont
employées au profit de ceux d'entre
eux qui viennent à tomber malades.
Elles servent à payer une indemnité
pécuniaire pour chaque jour de chô-
mage où le salaire ordinaire lui fait
défaut.

C'est en réalité le sociétaire lui-
même qui, à l'aide de ses économies,
paie son médeciu et ses remèdes. Il
retrouve le montant de sa jourrée
comme dans une tirelire qu'il aurait
tu soin de g'rnir d'avance. Seule-
ment, ici, la ti -lire c'est la caisse de
la société de secours mutuel à laquel-
le il s'est affilié. Ce n'est pas un ca-
deau qu'on lui fait, c'est le produit
d'un prélèvement fait sur ses épar-
:nes ou sur les épargnes communes
dans une proportion déterminée par
le règlement.

Celui qui a le bonheur de n'être
pas malade, aide de ses épargnes
<eux qui ont une santé moins solide
eu ceux que des accidents ont mis
hors d'état de travailler, et qui, sans
l'intervention de ia socièté, auraient
-été exposés à tomber dans un dénue-
.ment absolu.

Les membres d'une même société
font ainsi les uns, à l'égard des au-
tres, véritable a:uvre de fraternité, et
c'est avec raison que les sociétaires
se donnent le nom de confrères.

Une Sooloto do Secours
M1utuel

Z'Emulation C/iretienne de Rouin,
(France)

STATUTS (suite)

ebligations de la Société envers ses
membres

31 O La société n'accorde pas du
secours pour les couches ; elle paie
seulement pour les sociétaires payant
12 fr. de cotitation par an, un droit
de naissance qui est de 5 fr.

A partir du dix ième jour, l'accou-
chée reprend tous ses droits, et la
société lui doit de nouveau les mé-
-dicaments et les soins médicaux.

32 o A partir du ierjanvier 1871,
les hommes qui justifieront avoir au
-moins vingt années de société et être
âgés de 65 ans accomplis, pourront
faire valoir leurs droits à la pension
de retraite dot la quotité sera fixée,
chaque année, sur la proposition du
conseil administratif, en assemblée
générale, de même que la désigna-
tion des ayant-droit.

Les grabataires réunissant les deux
conditions d'âge et de durée d'asso-
ciation, y seront inscrits d'ofilcecon-
formément au dernier paragrai'he de
J'art.25 des Statuts.

Les deux conditions d'âge et de
durée d'association sont de rigueur.
Celui qui n'en remplirait qu'une au
ai décembre et atteindrait l'autre
.dans le courant de l'année suivante,
m'aurait pas droit à la pension de re-
traite avant le 31 décembre où il
justifierait les réunir toutes les deux.

Les pensions de retraite sont via-
gères, incessibles et insaisissables.

Tout retraité peuten payant 50 c.
-de cotisation par mois, avoir droit

aux soins gratuits du médecin et aux
médicaments.

Les octogénaires en seront dispen-
ses, ainsi que des amendes d'inhu-
niations. Le droit à l'inhumation
resté acquis à tous les retraités.

33 0 Les femmes de 65 ans et
plus jouiront de la retraite après
avoir payé une cotisation supplémen-
taire de 3 fr. pendant au moins vingt
ans.

:outes les conditions de la re-
traite des hommes leur seront appli-
cables.

Le chiffre de leur pension sera dé-
terminé chaque année, d'après ie
montant de leurs res>ources, en te-
nant compte des avantages qu'elles
ont procuré à la Société, pour son
capital de retraites;

Le paiement de la cotisation sup-
plémentaire comrmencera le ter jan-
vier 1885. Les Sociétaires ayant à
cette époque phus de 44 ans devront
payer l'arriéré avec les intérêts capi-
talisés à 4y/ pour 1oo. Celles qui
auront à la même époque 65 ans
profiteront d'une réductir ni, pour
l'arriéré, d'un quinzième pzur chaque
année audessus de 65 ans. Le paie-
ment de l'arriéré pourra se faire par
douzième à partir du ter octobre
1834.

La pension de retraite des femmes
commencera à courir le ter avril
1886.

La cotisation supplémentaire pour
la reti aite sera facultative pour les
femmes admises avant cette époque
et obligatoire pour les autres.

La pension ne pourra être infé-
rieure à 30 fr.

A continuer

Costtéde 34gl

LUNDI, 31 oct. 1892.
Présidence de H. Langelier, écr,

Président.
Présents : MM. F. Lajoie, E. Cla-

pin, Ls. C3rdeau, J. Leduc, H. Lan-
gevin, J. B. Hévey, J. Bernard, J. H.
Blanchard, J. Benoit et J. A. Cadot-
te.

Après lecture et sur proposition
à cet effet i par M. Jos. Benoit ap-
puyé par M. J. H. Blanchard, le der-
nier rapport est approuvé

Application pour bénéfices de M.
Pierre Hébert, datée le 22 du cou-
cant.

Demandes pour admission et cer-
tificats requis pour les aspirants sui-
vants qui sont déclarés admis.

Magloire Danscreau, cordonnier,
36 ans, Iberville.

Arcade Huot, commerçant, [23
ans, Iberville.

Damase Beauregard, travaillant,
36 ans, St-Hyacinthe.

Résolu de payer aux malades sui-
vants, tout ce que requis ayant été
fourni.

Arthur F.erthiaume, (Montréal),
du 20 octobre au 17 octobre, $3.50.

Jean Benoit, du 24 octobre au 31
octobre, $3.oo

Le secrétaire-trésorier est autorisé
à faire notifier, par le ministère d'un
avocat et à faire poursuivre, aprèsun
délai de huit jours et à défaut du
paiement, pour en reco- . -r le mon-
tant des arrérages dis par eux jus-
qu'à novembre inclusivement, deux

sociétaires endettés et récalcitrants. inutiles ; et ceux qui leur font ce rc-
Après délibération il est aussi ré- proche sont, la plupart du tempz,

solu de notifier tous autres sociétai- ceux-là même à qui il conviendrait
res d'avoir à changer immédiatement mieux.
de conduite et, notamment de cesser Un mondain disait un jour A
tout abus ou usage immodéré des quoi servent au monde tant de pré
boissons enivrantes. tres, tant de religicux et de religieu-

Et le comité s'ajourne. ses"! A quoi y servez-vous, lut ré-
_____________pondit-on ? Ceux que vous regarde,

comme les plus inutiles font s"-r laz

Amour et respect du terre ce que vous deviez y fairc ece
prochain q 'y Lites pas. Ils acquit.

Lomme d'aujourd'hui a, danstent pour to les hommes un de-
Lirome 'auourdhuia, ansvoir, que la plupart des -rens du mon-

son coeur, un fonds d'orgueil tel que de négligent ou ne veulent pas rei-
rien n'est à l'abri de ses dédains in-
jurieux. Les ordrer de l'état les p 1k s r cuét le jours
pîus respectables, les hommes les Maître de l'Univers le Suprême Dis-
plus rtcommandables et par eux- peasateur de tous les biens. Ils le
mêmes et par leur position bont :mé- prient pour la prospérité des royau-
prises.mes, des villes et des familles. Cette

Que gagnons-nous à mépriser ain- fonction peit-elle donc paraitre vile
si ou à nous mépriser les uns les au: et méprisable ?
tres ? S'il est vrai que, par une aussi En vain allègue-t-on quelques d
étrange conduite, ce qu'en pense sordres, quelques inconvénients
gagner d'un côté on le perd de l'au- quelle institution n'a pas les siens.
tre, ne vaudrait-il pas mieux renon- Quand la chose est bonne en elle-
cer à toute hauteur, à toute fierté et même, et n'a que des abus en petit
à toute revance pour convenir e- nombre, ou faciles à corriger, ils peu-
semble de se traiter tous avec une vent servir de prétexte et non de
mutuelle bonté ? Ce qui, avec l'avan- raison pour mépriser ou abolir une
tage de n'être jamais mortifiés, nous chose utile.
en procurerait un bien plus considé-
:able encore-celui de re mortifer s e x rii

personne.
La fierté, le dédain, k rengorge-

ment si l'on peut s'exprimer ainsi,
nous attirent tout le contraire de.ce
que nous cherchons si nous cher-
chons à nous faire estimer. Regar-
dez dans la société, dit La Bruyère,
qui sont ceux que tout le monde
méprise ou déteste, ce sont ceux qui
ont le plus de dédain, de hauteur
ou de fierté.pour les autres.

Si vous voulez vous faire aimer,
que votre commerce soit doux : ne
faites point sentir votre supériorité
-si vous avez de la supériorité.L'es-
prit, les talents, le mérite, le rang et
la fortune sont d'un poids assez écla-
tant par eux-mêmes pour l'augmen-
ter par l'ostentation. Ces avanta-
ges, si vous les possédez, vous font
assez d'envieux sans que vous vous
fassiez encore des ennemis-et le
dédain ne manque jamais d'en atti-
rer.

On risque toujours beaucoup à
mortifer l'amour propre des autres,
comme on ne perd jamais rien à l'o-
bliger.

L'humiliation marche souvent à
la suite de l'orgueil : l'oracle divin
l'a erononcé et nous en voyons tous
les jours l'accomplissement : Le mon-
de rabzisse ceux qui s'aflent. Qui-
conque veut s'élever audessus des au-
tres ne trouvira que ce qu'il fuit.

Mepris coupable

Que dire de ceux qui ne parlent
qu'avec mépris ou légèreté des per-
personnes spécialement consacrées à
Dieu ! Ce n'est pas seulement indé.
cence et irréligion, c'est n'avoir ni
équité ni justice. Il y a parmi les
ecclésiastiques, les religieux et dans
les ordres religieux généralement,
des personnes d'un mérite rare qui
les élève bien au-dessus de la plupart
de ceux qui les méprisent.

On traite aussi quelque fois les ec-
clésiastiqu-s et les religieux de gens

Aux nombreux avantages que nous
avons déjà énumérés, la banque d'é-
pargnes jouit encore celui d'assurer
un petit profit. Les sommes parfois
très minimes ve.sées par un grand
nombre de personnes, finissent par
former un capital suffisant pour être
placé à revenu et rapporter à ces
perbonnes des intérêts-le produit
étant reparti entre les déposants
dort il grossit l'apport, déduction
faite d'une commission pour les frais
d'administration. Tel est, à peu près,
le mécanisme de cette utile institu-
tion.

Si vous n'avez pas encore de li-
vret, demandez-en un le jour où vous
pouvez faire, sur votre salairs, une
économie si mince quelle soit-et
vous le pourrez quan 1 vous voudrez.

Le plus difficile est de commen-
cer, car il semble que la banque d'é-
pargne ait cette vertu singulière
qu'elle inspire elle-même le goût de
l'économie. Il suffit d'y avoir dépo-
sé une petite somme pour être pris
du désir de la voir augmenter. C'est
un sentiment naturel entièrement
louable.

Bien erte.idu, l'argent déposé à la
caisse d'épargne ne ressemble pas
au trésor de l'avare. Il est destiné
à nous procurer des ressources dans
les circonstances critiques dedla vie.
Il devra nous servir un jour à l'en-
tretien des vieux parents, à l'éduca-
tion des enfants, à la satisfaction des
besoins matériels et moraux s'iln'est
pas absorbé par les accidents tels que
chômages imprévus, maladies. etc.
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Les Drames 4 Irand4
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I vol. in- 12, prix : 2 frar..

Ce livre est un tableau fidèle de la



L'ECHO

situation faite à la catholique et mal
heureuse Irlande par lez, laîîdluiù:

roetnts' par lei Anglais dur.:, ra.
p isi inu>tes.1l est divisé eil troi

parties d'un r intérêt soutenu et snm
cesse grandiàsanit Corumerîit nic paý
s'intéresser, en effet, au fils d*OCun-
nor quc Jack, l'affrux vagabond d<
Clerkenwuel, vole dans sois berceau
pendant une fête de famille, au richec
hôtel d'Oxfort street, p ur satisfatire
une basse vengeance contre le père

Quelle existirnce agité(. que cellk
de Dick. l'enfant du 1.knd lord, élevc
parmi les bandits, devenu banîdit lui'
même et capab se dec toutrs les infa-
mies ! De quels effroyables crimse
est capable la haine d'un misérable!
Mais, sie l'oublions pas, il s'agit de
toute une association de fénians: cel-
le des Vevîgeurs.

L'auteur ne tarde pas à nous faire
quitter Londres. Avec luii nous voi-
ci eni Irlande dans les environs de
Galway - nous asistons aux exac-
tions de Dallil, l'agent d'affairez, de
sir Rober t O Contror ; nouD voyons
les malheureux tenanciers, jetéz, hors
de leurz, demeures, périr de froid, de
faim, de déninment ou émigrer en
masse ; nous.vo)- ons ce Daniel tom-
ber égorgé dans le ravin de Glen-
]llock, par la main de ja k le vtcn-
geur ; nous voyons les constables
s'emparer d'un' innoccelt, Lind ley
pré., de la hutte duque:l il a jeté sov
arme ensanglantée arme qui condui-
ra un honnête homme à l'échafaud
et fera remermer les portes de la
prison de %vorlhoust sur une veuve
et des orphelin,;.

Mais nous n'essaierons pas une
froide analyse de cc livre où tout est
vécu et reel, nous ne suivrons pa.,>
Patrick, le fils du condamné, dans
les dé.srts de Kolahari où Dieu lui a
donné pour compadgnon le fils d'un
enî,cnîi, nous tairons leurs souffran-
ces, en nier, bur l'épav'e, au sein des
forêt-, dans les sables brûlant-,, chez
les nègres, dont ils étaient prison.
niers et dts mains desquels ils réus-
sirent à s'échapper après les plus dra-
matiques aventures.

Nous pazseronis également sous si-
lence la troisième partie du volume.
k serment de ,iuuîl, dont la scène sej
pas'.e en Irlande dans de sauvages
région!, du di5 trict de Falhimoore et
à Londreâ dans les bourgs les plus
infects de Holgate Street. Nous nous
c'intenterons de répé.ter en ternmi-
nant le cri de Patrick Lindley deve-
nu député de l'Irlande : *" Ah ! la
vertu et l'honneur ne sont pas de
vains mots ! "l

Couirs f/diorique et Pratique de pida-
g~ipar MichAl (Jarbonneau ; un

vol. in-12 broché. Prix : 2 fi-. 75.
L'exDériencc est, en toute chose,

le résultat de la pratique de la vie :
dans l'art d'élever et d'instruire les
enfants, elle est le résultat de la pra-
tique de l'éducation. Comment donc
les instituteurs pourraient-ils être
tentés de négliger l'expérience que
leur offre un traité complet sur la
matière ?

Le Cours de pédagogie de M.
Charbonn eau est un des ouvrages les
pluts propres à guider les instituteurs.
Il est incontestablement le meilleur
que nous possédionsjusqu'ici et mal-
gré l'apparitiorfd'ouvrages plus ré-
cflts, il conserve toujours sa supé-

riorité. Lc tort simple et modeste
de L'auteur est celui d'un éducateur au
milieu de Ssz émules, recherchant
avec eux les moyens de se peîfcc-
tionner dans un art qu'il cultive
comme t.ux avec amour, et leur pro-
diguant les trésors de ses lumières et
de ses études.

Ce ne sont pas seulement des con-
seils théoriques que l'auteur donne
Il détermine le but et l'étendue de
sa mnéthiode-le tout couronné d'un
Appendice où il a pilacé des iiodeles
(le leçons relatives aux principales
branche-. d'enseignement

Ch. Delagrave, éditeur, 15, rue
Soulot, Paris, France.

Variétés

-Dans un cours de dessin:
Le professeur : Ce que vous avez

~dessiné là ressemble beaucoup plu
àune vaache qtî'à un cheval.

1'élève : rMai,, monsieur, c'est un
vache !

-Simple réflexion d'un correctet
d'imnprimerie:

*C'est singulier, j'ai passé var de
bien dures éprecuves et mes épreuves
ne nm'ont pas corrigé. C'est moi qui
les corrige."

-On a lonigtemp.; attaché, cen
France, un sen, odieux au mot Aile-

Le maréchal de Scliomnberg, qui
était de cette nation, avait un miaitr
d'hôtel qui, voulant s'excuser d'avoir
mal réussi dans une commission, dit
à son maître : -'je crois 1ue ces gens-
là m'ont pris pour un alleinanut." "Ils
avaient toirt," répondit le maréchal
avec beaucoup de flegme, il ils de-vaienîst vous prendre pour un sot."

-Une damec entendant un jeune
étourdi, qui méprisait tout :e sexe,
dit aux personnes qui étaient avec
elle :Ce jeune homme n'a-t-il point
de mère !

NOVEMBRE

Contribution mensuelle--------'**40
Décès Louis Monjeau----------....25

Total à payer ............... o6

LA C.M. B. A.
Par les présentes, je nomme l'E-

c/w, de St-Hyacinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR, J. A. MACCABE,
Grand Président.

Malaon a vedr

Au villabe Laprovidence, tout près
le pont dit Barsalou, cette magnifi-
que propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shériff Adam] consistar tI
cni un terrain de 8o x i 5o pds avec
la maison et autres bâtisses y érigTées,
le tout eni parfait ordi -. Co-2ditions
des plus avantageuses.

S'adresser à
J. A. CADOTTE,

H-Iuissier.

Au lie ,zm/', es risrda uts en: la c îté de

Le Secrétaire -Trésorier, par ]luit-
n. me (lu par tini représentant dût
ment autori:é, se tiendra à la sal;e
(soubaîssemenmt de la cathédrale> chaî-
que dimnanche imméiejatement aprè'.
la graiid'inesse pour y faire la per-
ccption de toutes les fomlmes (lues
à la Société.

On peut ussi payer en aucun aut-
tre temps, ais domicile du dit Se.cré-
taire-tré,orier, no i, rue Cia ude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations dont on pourrait avoir
besoin.

iWTéléphione 114.
Jos. A. CADOTTE, Sec.-Trés

L'L<c/:o, journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
publié par la 'l Société de publica-
tion, "lsous le coniré/e, pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques.

J. 13. LALINIE, Président.
1-1. LANGLLIER, Secrétaire.

J. A. CADOT*iTE, Ae'ninistrateur.
Toutc communication concernant

le journal doit être adressée à ladîni-
nistrateur.

Un orgumc n-clmx-eodiei.
ava.1; lit a 'ms.uais lu du i'orgu _- di la
C< hlé fraie d'O iaî&ý, un instun DL ad
mirdble soutie 100 ic rappol t-.

Le dl et Lady Stanlsy ats-.îiicuit à la
cirt M )nie.

C',sit le cé ôbc A-th r qui tenlai t l'or-
rgue, et j.cndaut deux hvt'ru-. il a enu iua
immnense auditove sou!§ le cha'mne de Eona
3-u hl.a. Lfu grau i artîste a di-c:ard
que jamiai, i n'.&vs, ,-u un in-trumeati
pl.nz la famr. D>-ux buff ti décli , dans lit
siue'îma..e et du>jx dru . la z& bjasc pour le
pos 'if ct le gr wj erg'îe tout sic ionné8
pnr 'e c cir.oiid.

Loi. eltvitera à main posé. sur une comu
sole bcîjo cent les, 4 b'uff s :eolié4 par de,.
fis îé ect-.qu' asin m'ua nau de .'aarn.:t
dot le jeu se trouve cxtraorlînsi ceaut
r.coi r 6.

Si tinstrument, au dire tnmm dt N
A-ch r qui est considémé à b u-- droit cjm
m,. il p. Caier- organis es tu cî1Oti. cât eUu&
ri ain, cis une uiorvt.ll-, du pré-'ciamun. je
jeu b mUanslit de î'émincmît artitenr a tiré
des % ffetmî g iaudîitca C. cn là soumig .é m'amd.
atirable pe Lcu ioo. Lui atuatcure et eun
naisscurst tic tarissent pas u'é ogezs sur mu
beauté de Ilnsn.rumu-utc. l'immense talu.nî
do vist-uo-c appe 6 à t'inaugtirer.

Ott orgue m:rvoilluux a été coucr:tuit,
on le sait, par hl M. Ca=avaint oim . .reà de
St Iiytointh -.

ll'acrlOQ-Neui pouvoas nions vanterId'avoir, à Wnctcrloo, un approvis.ionne.
ment d'î au comme cri ont bieu p>eu de
villas. L'eau qui ost fournie ust vrai
meut de l'eau sis ruche claire, et pure, ex-
o :l!ctàtc à boire et lavant sultsi bien qe~ toa
plus b:lle eau i srînie. Di p us Clic ebt
pus,-.é avt 0 une telle forc Cqun'i ne S'agit
que d'avoir des b yaux pour sc niettre
pour ainsi dire a t'abri dus incendici.

Cootioeok-L'asiation td]épbon2iquo
de Shtm brook étenira es ligne do Comp-
ton a coamicoâ, et sous peu porirra offrir
un 1-ervice de to16phossc poum $10 par an-
née, et ce chargera que 10 centin poux un
mmeao ù 8beîb ouikm «ICompetition ia
&bc lifa of t.radc."

Gr?vc s'otetre en persoLect;ve -iO ai-
Ivuiiars de tuute, lce flaçtsu4 Ilem( Etats.
Unii prôpm'eut uu,) L-6ve w l-itrs dans
culte t'étendue du l'A wécî4iq, on mai.

1193 Les cwPorY6o qui ont vu j'!-qu'iOi
Ieura derniaude' ri ' 1118<4, epô,ont vaincre
l- autorités Par 14 pormp oi -vo di>. pertais
iwwemi 0- que mtublio si. soitm oompag ties dos
Chiumies dc fer par huito de la ,'zapensioa
lu trbfit- P-udac't l'ex iles tîoi. Tossai Lwi
ottiic-e ô M si u nt "i Ii'ii j-loqu'igi,
,lit le tro,'Ciamru de '(Jumon tili iîaiil'euris,
ncO ,ont (lue le piéludu du --rnU 8trik- de

1-t'* ou vierd a'-g il liuî vou!e à . faire
de Cesse g ùeii leooiî,mrr ummo qJ îi.ion.
nationale, et gagn-r su peuple à' itur ctise_

Feu k -jye'en chef R .,hie -Fuu lejuga
en chef' Is telle,.1 à c mr saaptms 1n, laisse
une tmr*uno du $41 000.

L"armée du s elut-L'arm<co du Saint ne
lara p-u di'a pitô-"s. cen publie dais le.
rus bdo la ville à O t%,,7. U imo-dr à cet

euta 4.6 4wanè par mu cheft de po ici,qni
se p;aint q au ces r. u-iion, f.eê tiî 'oei-
vre dcei detruîue ii lb s i prm'fi'-ut to-ijouzrs
des rassewljlcmeLîs pJmlr ex.:mc!r leur ini-
dust.rie.

Le choleri il Iliioiirg-liz diminu-
tion usquec danti ieu 'msurc di-dào ali.
e6s par e clle s5ru, p!cidaan leis dernisa
bem .inef, ebt due à u -1 no veau rcmède,
connu tous le: nom de R$,riodtalp introduit
à l'hôaîial deis Marins, par te vc It ohard
Weaver et autre-i. O m s ftît p,écdý&-
tuent a Londres de-% expmieuiii tsar des
anirniux. Sir Il d.r<d O a L- on.t autres
ii5dtein% en2 1011o11 ont e'nstLA15 q'îe de&.
i jre'ioun 1.i la puau sont tout à fait
inuff.ritves. Orn P'4n.nd qut din, la
P.c éCre p61riode do la, WZid e 93 4Ur 10)
pe tiotdbO peuîvcnt ôtro 6auv c- D Ans la
fi>. an maligie de la nisiad'.t 75 par l»0
perronues pduvent gur Vivri. ci r.%.a3de,
cli' amn1iyà. ici, dans tole mama&dLo dent
l'origine se t duo à do-. mie -ob.t,.

Les chieni 'fer,','îeuve-Ua journit
amérie s'a dit q'î'u amaeul- d - la grande-
répub ique oit sur le point d.- ftir. venir
d'A-,uterro uno paire de cliîc!us Terre..
utr e de raco pur.'. Il ajoute qà'm n'
a pas tur lo continent titc,îi doux.%
chiens Terroncov-) fur sztoz, q-'il faut
aller dama5 l'ilo mêmue de i:rrcncuve pour-
ea trouver e-co e.

Lge, chiens noiri que nouq concaissoisi.
auje)urd lrui sans Io nom de iTmerneuv -.
qui sont géita alcmcnt îasdi, tit re-présen...
t t pas du tout la belle 'se) dont ils
parttzt le nonm. Lc Te-.reuuo est um.
decs piut, btuux chiens de l'univir:s.

!d-uaie Soubirou. -Marie Sm>ubiroar,
a îoe3r de B--ruaamtc, ete joan . dit à
q ti la SÂiûtc Vmerre apeau. tL)u.des,
vient de Mourir dans lra vioille in tison,
qu'c:o eupait à Mo. t-6%1. E 'e disait
avoir ariisié à la premîcro avptri:inn mi-
sscu en6C de Lonîda. le Il f.:vriec I659.
six millions en fuoléc-Ij n incendie a

'e até6 vers cianq heuros et demie du soir
Mit w tak.e (WVirceusin) dans Ici miga-

'ns de l'union OtI Compar.y, ti.ud6s dlau
Eit Water rt-ct. Activé-i rmr un vent
sol.nt mcufflint av- e une và.oc.t6 da 3$,
mille. à mhourc, les &Mmoes ont fait du
.rogràs ti rapides que tous le-, pomp)iers
le ist ville ont été impouants à luttcr
entre le fois

Oa a demns des sconra dans toute:
es localités voisines et ljupqu'à Chicago,
ui a e. v. y par hazmn ispirciàl piu3ica.r
»<era à vapeur.

Mlalgré l'arrivée do cas rensforts, la fou
continué ses ravages et ne s'etit arift4

u*â rois heures du matin, .-iiéà, avoir
évor6 ving -deux carrés du niaise.: ',
vaLir à $6 000 000. Un gm and nombre
o maisons détruites étaient dea demeRrcu
rivées, mais qne ques-uns deis princi-
)aux établupemuents oomee aux de ta.
rilIe y ont plssé. P-u-it-erb compagoies
ardent de $300,000 à $400 QUO ebaqm.d
tuviren la moiti - doit p3rns, ;ent couyor..
es par les *uuSsunoc

z
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LA QUE'3TION 90OIALIi

L'INDEPENDANCE DU ST SIleýGE

Les .4,,ualis Catholiques rcproid ni
!ent de l'Action sociae, 'Journal inter.
na iait hebdomadaire qui se publie
à Louvaini, uti remarquable article
dû à la plume c'un jésuite, le R. P.
Lehn kuhl.

L'auteur jette d'abord un coup
d'Sil à traver, les empires et coni
tale un malaise géréral. Ecoutoîîs
le.

.. Si nous jetons les yeuîx autour
de m us, nous vcyons regner une
effervescence générale, nous assistr-ns
àlin sptct.cle qui inspire des an
goi ses fort légitimes.

«Les liens familiaux sont re'a
ché!r, la sainteté du a..ariage msécoîî-
n e, l'autorite paternelle affaiblie.
l'éducation domnebtique contrariée;

ILe jeu des loi, économiques a
produit des contrastes violents :l'ex
trême pauvreté ct la richesse siera-
bond:tnte, - l'amoncellement der
gains sins travail tt l'exploitation
impit(yab e de la force humaine,-
la dépîeciatioîî de, biens producteurs
nature*s et la création de valeurs ar
tificielles ;

Il'La vie publique souffle, d'une
part, de l'esprit de rébellion envers
l'autorité, et d'autre par', cits préten
tions à des droits excessifs des pou-
voirs dittcter rs. Lei, esprits sont
faussés au point Je s'adonner à une
vériable idôlatrie envers i'Etat et le
peuple et de rester insetîsibies eni
présence de la violation des droits
les pli.s fon)rd mentaux et les plu.,
saints ; la fac ilté de distinguer entre
la pseudolibesté et la iberré vrair
semble perdue ;

ILes rapporrs internationaux se
résiin-,t dans la paix armée, qui
épuise la moelle des nations. En
dépit dce ec arations pacifique-, le
imonde eýt aux agijet, et s'attend,
chaque instant, à voir une étir celle
incenbdiaire p oicqeer la confi gra-
tion d'une guerre géerale.

ILa décoirnpobitioiî ira-t-elle jus-
qu'à confoliire tous les rapports bu
mains ct iociaux en un verita bic
chaos, ? Faut il désespérer de voir un
toufi - p'r iî.m nt per.étrer lr corps !;o

ciii ? **Fi cit saniabiles natio.les ur bis
terrarum "1 1

Puis avc c cette hauteur de vue qui
caractc risc tout l'a' ticle. l'écrivain
fait soir l'.ction bierfaisante de
l'Eglisr représentée par le Vicaire de
Jé5.us Christ. Rec nir le St Siège
con-mre souverain, c'est violer un droit
sacre qu'on ne nie qu'à lui, c'est coin
rràettrc une flagrante injustice, c'est
f6bù-er aux pieds la liberté, qui ce si
chere à toul. La société ne peut
exkister que si le principe de la libcr-
té et respecte.

,.Après avoir flagellé en' termes sé-
veres ceux quii violent la justice, ce
fcindëmi-i des royakine, dev-4fit l'im-
pVité de rette violation au droit,
I'âutetr s'ecrie :

'1 P"cut-rn se figurer injustice plus
criante que la iFoliation du Saint-
Site ? Dans toute sa crudité ce
,crme s'étale sans pudeur et sans
t-e!pletiori aux yeux dlu monde ci>-
tiix. depuis quatre lustreS tél il
c'vengeance& ouître la faiblesse de

,ceux :, qui Dieu cunfic le dlevoir .de

garder la jultico-. Un droit, légitime IDepuis plusieurs années, la fusion
dans scn principe comme nul autre. était désirée, elle avait été décidé en
un droit consacré par un cxerc:ce dec psincit-. le Pape la bénissait, et le
dix siècles, un dro t, .jui aux yeux Chapitre vient de créer à Rome.
de t-e-eux cents millions d'hibitants pour gênerai commun des d-tix dr-
de l'univers pcrte le sceau rcl;gieux, mèes de la pénitence, Doit Sibastien,
un droit aussi vénérable, aussi sur sui'érieur de Sept-Fetm.es.
n -main a pu être foulé aux pieds, un Tous, lui excepte, attendaient ce
droit pareil est imimo é il" résultat,

Si la propriété. c'est le vol, si l'in- Uomîi Sébastien, t'ancien 'capitaitie

jus'ice r-t à l'ordre au jour, si~ v, Wyart, des Zoua,,ee Pontifictux est

vrii' subiul ronge le ci rps social jus bien connu de tous nos Z 3uaves Ca-
que dans sa moelle1c'est que la -ociete niadien-. Il a quitté l'cti>eigrement

lSt temoin depuis quatre lustres d'uts eç i 86o pour l'armée du pape. Il a

exemple Vernicteux, q'îi constitue un traversé courageusemesnt les ans ées

danger touj-surs croissânt pu-ur s'au. oé"iblcs pLur le r#glnicnt, qui oiat

ltuté. et l'autorité de l'Etàt surtout. sépasé Caïtelti-jar 'o de Mentana.
A a canipligne d - t867, il se mon-

'Ceuix qui ont participé à la con. tra cficie- intelligent et plein de cou-
fiscation et à la détention cr'nmittellc' rage, capitaine à Mcntaina et décoré,
des droits d i Vicaire du Christ, dit il -esta longtemps à Mont, roto ido
le père Lthmk-,Iil. ont porté un cour, avec son bataido-1 cornmnoé par NI.
miottel à leur propre aulorilé. Elle J'Aiblclusbr, acquit t'.imnitie de- tosi,
sippuie dès lorç .s'.r des tablirs mou- les officiers et de ses hommes par Id
vaîî)ts que les flots du mécontente- bonte et la rondeur de -Oiî caractè-
ment populaire peuvent emîporter, te.
en moins de temnps encore qu'il n'ei, La ca--npag-ie de France le trouva
a fi0'u Dour violentez ou laisser vio à soi, pobte, cc ..yaist largement payé
tenter les droits du noble vieillard la dette d~ -à!arg à la patrie, il cher-
assis sur le siège de SitPir." chia un Ordre dans lequel il pourrait

Une seule chose, d'après l'Écrivain, ba-ictifier iv reste de sa vie.
peut rendre à la sccieté le boihý.ut Natureleme tt il ch,)i..it le plus
après; lequel clle soupire et la faire 'evère --t entra à la Traippe du Munit
entrer dans ure ère de paix. le -Cats, de i'Observance de Sept

C'est de rendre au St Siège sa li. Fnte-
berte pi itique et de le c. )nstituts'~ Plus tard, il f.t élu Abbé dz ce
bitte souverain des differerats cintre Znoia-tère, où il av-rit été novice, et
es nations, l prit d:z suite une grande place dan-

D'allers orsdu oncle u V Il'Ordre si étnrat;lé par la -'ucrre de
icanilmler ders doi roiest ae ib7-ý, et plits encore bien'ô par les

ts'leêe pour poixnerotîestesu decrets d'expulsion de 188o.
!,'le,èret pur tôn lidé d'n o-i inmbre d'onciens Z )uzves

tribunal d'arbitrage, qui, sous t'au.iO l'ont accompagnée, notam ment le bra-
rité du Souvtrain Pon)tife, recherche- ve lieutenar.t Bznoif.
rait dans les cas complexres die quc4 Le ( hit itrc de Se-pt -Fonts t'e-
'côté le droit se trouve, et par &s-- V< va procureur -général à Rý)m
verdict cm&êcherait bien des guerre'. 'icnHsit ibineto n

La liberté et l'indépendance du OaZst-rvance etabiissait une tnaiso-1
St S:ège est nécesý,aire non seule aiux catacoinbe., de Caliixte, tandi.,
mient pour l'entente internationale, que i'anclenine Obscr V., lce avait fo t
niais encore pour la protcct-oîi du de Frccdemnînîi aux Trois-F.îî)taI-
travail qui irst ditlérenîîneicit etîteu lies.
duce par les diverses na-ions, Dès ce moinetit, Dom Sébawt etý

" Ces divergences ne cesseront c et plusieurb abbés pensèrent l'1 -u
d dtre iriéJuctibles auisi losigtem,)s reuce fus5il' d'aujourd'hui.
qu'o n i'basra pas reconnu une auto- Uac des. principales ce ivres de
rité inidé,:ctàdante planant audessus Dont Sébaitien, comme: supérieur de
des partis." Sept-F,.nît-;, a éti la création de la

Voi à une bien pàle ana'yîe de rc irsaibois cI'Amoae, à Lz'ran, entre
cri c 0-jucut du Père Lehrî. k ihI a 1 Jaffa et Jérusalem. Cette fondation.
sOCitte quw va mourir i clle ti. chzr- îaccomplie au milieu de grasnIes diffi-
Che pas son salut à Rom--. cuités, a attiré beaucoup de bénédie.-

L'équilibre ne sera rétablie que tions sur la Con.grégation.
parla réparation d'un c-ime 4ui kèsz Nous serrons ta main à l'ancien et
sur le inonde c tho ique eptier. bril!ant capitaine \Vyert et noas de-

DOM SEBASTIEN

Les Trappistes des deux Observan-
ces, ré% ruis à Rome crn Ch si. âic gê-
neral au séminaire françaie, ont
accompli la f ision des deux obser-
vances qui se partageaient dans les
Trappes de France et de Belgique.

It n'y avait pas. à proprement par-
ler, de :>ujérieur genêral à la tète de
ces deux group' s de ,-no-,astères,
mais le supérieur de la Grande Trap-
pe, à Mortagne, présidait les Chapi-
tres duLne observance, et le supérieur
des -Sept-Fonts prts'idait le Chapirre
de l'autre Observauce et visitait les
maisonsc. Il en était aussi devenu
cii ces derniiers temps le supérieur
rfi.ctif.

mandons une bénédiction au premie
abbé gcnéral des Trappes de Frarce,
le Revérendiç'itne et sage Dom Se-
bastien.-L'zendard.

GISEMENTS DE FER

Un grand nombre de travailleurs
soin actueli-cment occupés à extraire
le minerai de fer des mines qu'on
vient de découvrir à St-Ambroise de
Ki'darc sur les propriétés de MM-
André Laurin et Antoine Fleury.

Les travaux, sous la direction de
hlM. Cassette et Fils, sont faits pour
le compte de la <' Canada Iton Fur-
nacc Coly," de Saint-Maurice, et sont
pousseés avec activité.

Le chareyage dlu minerai à jo.

liette, doib se faire aux premnières.
neige!:, et telle ebt l'importance d-s
gisements déco-iveits qu'on croit
pouvtu!r alors chager cent vingt
chars, de matière extraite de ta
mine.

La richesse réelle de ces nouveaux
gisements ne doit-cite pasr aZtirr l'at.
tention dec hormnes d'initiative sur
la fécondité msinière de la vaste vallée
du St-Laurent et dts Laurenidci.

Cette année mêmie la propriété de
M. André Lr-urin va Ilui rapoo'ter
des benéfices d'au mcins .$ioco. Le
résultat est certainement satibdî-
sant, surs oit si l'on tienrt compte
des magnifiqaeCs cçperances q e %',)an
entretient pour l'avenir.

Ces gisemtentl; de fer sont à peine
à six milles de Joliette.

NOUVEAU CONSUL

Le vice consul de France àSyi-
ney, Cap Breton. vient de moirir.
C'etait un digne homme fai>ant bien
oiî devoir.

Il a été remplacé par M blob'ti.
by, beau f. ère de M. Bouri ot, grý tfi:r
de la Ch-tmbre des *Cormj.îet. el
président de la S ciété Royale.

Nous sommes heureux de vo;r
revenir lei honneurs consutaires dans
la famille B >uriîîot, Pcn:.ant trente
ans et au- de à, l'ho i. Mi. Bolariio-,
béniteur, exer7s les délicates fonc-
tions q le reltiplit mair..: n it NI.
Mobleboy. et penlant trera'e ans sa
maison hoipitaliecre a toujoars ée
oiverte aux amiraux, aux cffi.:erset
aux franc lis de passage au Cap Bre-
ton.

Nous félicitons M: M besby à
proi os de sa nomination. Il n'aura
qu'à siîvre lei traditions de son pal-

11O1RRIBLF ACCIDENT

L'exp'ositio-o d'une lampe a ciusé,
dans une iiiiaîson de la rue Desjar-
dins, de Q sebcc, un horrible acci-
dent don. tes détails sont de natur-,
à faire frémir.

Lts éponx Olner Trude:-ie mari
eilt Co:do inter employé clicz Ml.,Jl>u
Turcotte, rue du Patais-mariés de-
puis trois ans, d zmeuran. rue Desjar-
diný;, dans un logement situé en ar-
rière de .'atelier de barbier de Mi.
Leraré, au second étage de la mai-
îon. Le Ioyement se compose de
trois npparttmefltS, une cuisine et un
petit salon zréjarés par une chambre
à coucher. De la cuisine, un esca-
lier extétieur donne sur un préau.
C'est là que se sont dérotées les pé-
r.peties du drame que nous allonc
raconter.

Vers s 5 Shrsfflime Orner Trudel.
entendit un bruit de verre cassé dans
une chambre voisine, où jouaient ses
deux enfants, un petit garçon de
deux ans, ct une petite fille d'un au.
Elle se hàta d'aller vsýir la cause de
ce bruit En arrfrant elle vit une
nappe de flammes courir sur le plan-
cher C'tttait la lampe à rhuile de
charbon que le petit garçon avait
renversée en jouant. Madame Tru-
del se précipita pour arracher ses
enf.tnts aux flammes. Elle y réussit,
mais en W'epos;ant cllt.-même au feu



L'CHO '9.1

dont elle fuit enveloppée en un ins-
tant. A ses cris oit accourut ; e
était ibutc en i1am mci'. Q aand on
parvint à les étoifft r madame Tru
del était dans un état affreux. Son
Corps etait ut et plaie vivr. 0.1 min-'da l'ambulance qui la trannporta à

l'Hôtel Diei'. Là i'iniortunée nière
put ýe coqefeýs-î, et elle est morte
dans la nuit à deux heuies, m41gré
tous les !ýoins po-s-bles, au milieu de
souffrasicet; atrocec.

Ies.enfant3 ottcli appé à la mort
gefice au devoiemcnt maternel m. L--

petit garçon a reçu quelques b û'ures
mais rien de trrave. On corçolt le
désespoir de NI. Trude . La uetf inte

s'appelait Niarie-Louibe Dub , elle
était de Lévis.

Arrivée-Les ItI. PP. Plcq,jis ort Roa-
d<gau, Dawisi±oain41, tout artiîv, d'E!'urope
e cette ville.

Ena w.e- Le Peiîo G i ant -% de pas. ageo
an cou vent doi Frèces 1'. écaturs du etteî
ville.

r.,snnsz-M.Louite G.riépy. de Ni&
bon. N. Il., est en piowt:uadu cu ctte
Ville.

Ralades-d. Samuel Bourgfoid, miar.
cliagG, ut id. G orgc Coté., wnufacîu. zutr,
tous deux de. cuite ville, irnt urtuellcrinent
mitlades à 'lId el Dieu de àloutréal et
oeeup-ot li êne ch.wbrc. lta onttiou!.
les tOins dle specexeltits.

F'er.onel-2U. L. de G. Daigoeau*t,
jeau Dotaitc de St Virc-Di de Paul, était
e cetter ,: w ardi. Md. D3-ocauli était

venu piotoir son concours pour Je e .iceri
donoé à i'ocoiion de l'îinauguration d.,
oirgiges éltotriqrîes.

La roug oie-On dit que la to'zgcole
fait des., v.esU ail matcheâà foin. S~e pu:'
oùb ier que ia proprc.é *-t <c moci leur ro-
mède contre toutes les 6pidémo.

Grunde cozilsglration à Ste uaio
B£up éD: ) On ha arc lua h watiO,

une iaimenio !ueur venant de la côto de
Beaupré, annorçaia aux québac. 1 lois,
qu'une conflt&zraîiton asdvi4sait dtuîs cot.c
dirccîioc. En elic, colto nouvelle n'étaitj
quo trop vraie, la moitié du viliago deI
Ste Anou dc iaupr6 à Éid incendié.

Le G T'. B -Le Grand-Trooe a lanoè
ion piemi 'r traza e.ur la partie cii2adtcnn&t
du St Laurent et A lirond&ce.

Les l'rappistes-Oo 6arit do Romie qIRoi
le chapitre: q1ezotelîgîcux Tappioc, i i

"%,ne, 01p6semdc toutes les branches de .
l'Orde, aIdîncommo tupérieur gdn6r,.I

dom Sibate, Abbé de Sepifonds (dio-
Cà" ido MOLuiîDs.)

À Cii eago-,àe chanoine Bruchtui est
chaîgô do l'exposition à Chicago del ex-
lubits fournis par les maisous d'éducation q
du Canada. Mgr BCégin, coadjuteur du P
eardicat, dans une ltt-rê qui vient d'&tro
publiées texprinie l'capoir que les ;êque
priteront leur concours z6.6 au commis-

Cani&2tioa de £lwiitopae Colomb-s
Le premier mouvement en fzveur de a

b6latfioation date de 1865, alors que doux e
laïques, l'un do France, l'autre d'Italie, la
aborcenct simultanément santsa'ôtre à

oeeooné, cette demiando au PlintSia~.40
l'année, nuivauto le cardinal g.rchevô ê. u

q ne do Bordeaux, Mer Donot supplia le n
Tovrain Pon tile d éooutor favorable-- t4

ment ces Iceux. h Etpâguo s'émeouti
tior tour, et 1 leodt,ào archevôq'io di
liurges aJbéro picîuument à la dumand<
présuotée par sou uolê,Cuo de B irdux.
Dans loî doux Aruériques et mneule j ilo.
qu'en RLuill. , l'opinion) oce ru iutrd 'y n.
put h'q go à . - lup. nie hum ri aïo à o(t
g,!oriu-à-e rôp ira to-i domau là-d pour un ai
g~rand ilommte cloi avait tant -o tl rt Cn.
IILn9 al Vie du l'ingratitude et. du mt pari,

do it contemporaioe.

La nîationalité (le l4orepiu9h&-Lets atmé
jric4lu.è qui te îa.glut d'avoir pro luit
tous :c gran Is li-amot du o'êo e et
étaient rendluâ J'autre jour à Re va 0101
(luoi>. T. Barouit et A'iauz Fo:opaugh
les fameux propi iétqire.- de cirques étaierai
tout do lx dot Y ii1e-s pur sang.

l'a-sju pour le premier, inai:i pour ce
q-ii eu est de Foropaugh. nous le revîn-
dqtuotiti cointe l'un des a ôtrc, in cana-
ditu.t'oarçaLi. C eit lui nieuigo qui kc dit
dent bC@ nsitoirto Son tnn om~ A latu
Lupirn, il ept l'oin 0 do licrivain b.er'
conuu Sylva C an, et du -'I. L.%olnld
clapit', logcien J--rtut de lit succumBalo de

la Býanque Nationaio à il (ta m .

.A uxjunrs yens- Dans un diïsonr auxc
je-'soea geoit, i'ex prébtleot Garfield. leur
disait:- Pou- vaincre dani le oarmbt de
la vie, vo3aitati uqies doivent a:ler au dela
dece oque DÉées>iîo la carrière que vOui4
avt z erugl astcé'. Q le tout le monde ' aclic
que vcîut avez des rtdsouroos en ré-s)rve.8i
tout% n'tes pas ou de-sus do la p >rition
que vuit,) uccul)(Z. .'ous éten iau.deatoub
d ul o. Avoir cor scie. cc- de Bou habileté
à t'.tirc p il, q au -je qu'un demttnda du noue,
et, le bt c et id l'mn, 1,îmation et de l'-nîtîa
Livie. ;'cet la ba>e du tuccè.

IJonneur i un cevnadict-bce aérant du
ÀYi ir-Yok IL r4d la ocri à M1. i N BA -

lo.iwà-o d.- Levig, n je cttro pour lui
d- w tader de lui ccvoayer ati a lue te pubhlur
dans son j iuroiil, le pu, trait di A1. Frdi
Z Ld A î.iri, dle L'vi3, l'inàventeur du
eyNoéuiij po.r trcui,or le cuivre'. (J'c't
uao bu.cie-,r b rai ud:itd Joui. MX. Aîuîad
ar.i<îcon d'ê te li-r.

Le droit de 9 Ii -c-l'bnnrrh e li. E I
-vid Il ae, a,- i,vàti ô to pr4'rent ta c

îerwc'.c dec la C 'X Sup il i'tTf ire
du gosvelneu.e t filcrai contre, -u gJ-
Deltîa-lit luot, d'0zaiti au :'uJv:t de tIio:î

de g fi.o, daut o, deruer vu)adta-t inveotir
le lie:nî-nnut-go svo)rDCe4 de cs.t,- provine,
il n eto déci lé dl rewectmre la C.UWti au
proi.haiii tortue.

Suar le irez - Un a Leux romnucier, M
A..ex. Duaq.i s'et fit l'avo:uat dua
livorce, virent de in v.nir prontoncer ciatre

ta tille et ton gendre.
D t e câtie, mêmie en ce monde, ceux

li foant. violer ses luis.

Mme J. B. Rollaiad-Nous apprenions
LvCo segret la mort de blue veuva J. B.

Rolland, née Edther Dafre$snc EI0 a
uccotabée, mcoteadi matin à 10) heuici àa

a maladie a couar. E le était û4éeê de
2ane. Elle l'ut ta duigne compago du

t'grett6 adénateur et iniustriel dont. la mé-
noire et cnooro vivace et l'oeavre tonjour

andissanto. Elle a éleva unc farnîde
tout as'hollore Cotza nauionamite et à lit-
nuette nous olfeon. l'expression, de notre
ilue largo sympathie.

MI. G. Bi. Mount -M. George Hlenri
doua:, employé en qualité de comm.is dans
ca b.ireaux du l'inspecteur dts bitimentas,
Montréal, eut ddvêddd jeudi matin, chez

on fils à St Hlyacinthe.
Le défunt ent figé de 66 anm et était au

minîe de la oorporar.ioa de Mont r6ai de-
it 1883. Leu test,"smont inhumés à

"aouche, lieu do sa nasaucnoo.
M. Mount laissa pour déplorer sa perte,

oD fils gradué de l'Univcraité Laval comme
zédeon vétérinaire et ue veuvo qui est la

iur do fou le juge Sicotto.

k Le defunt emt le frare de l'ex-.dehevin
tl W. Mount et du Dr Elîi Mouoâr.

Le drtu'l p'rnai les Ol,,ltt-U e gl6ptcl
de lîii au là v P lý ltjbvrA Ili % Knnut)(

'-6 la mort dii t'ès révpriand -a. J'î e
Falbr.-, iru-.rieurgdasr.l de .'Otde d-

iOb a'-.
L-. 'r Il. P. Fïv, e< lé P. 14 Dot-

1bre 1821, à Cu_,o-, dans o uio"Ôtu 'i
iletmet1 - ... est mort par a-in«$îîncmt
'û,. d 619i âd t tl 11aoil. 1 t'nta dieu
lt .t trio gai lir des W) li rui 18.13, fa

-rdrnn -r e ôta ce 817.
E a lý61,à -a umon du Mgr de Mutz 'noI

o'iatu Ut rt ier P uper - tir gi eria',
iclr.îp tri: --snéra! du i'ordr- tf v o .sîvaqlu t*jPart-, 1 our p oed ter à î'é,o eiiori d'un aoL
ve-LU Euperieur 1raîe ,.. Poù-e l'vr,

i obtint totu.s s i, f liger à l''-xe' pi ion d'ute
* vcix et oeilet Y(.is ô *t 1%i ti"-int.

Scusi "adiniinir'taminn du T.1à P.Favrc
la C iigrdga-îo-i dos Oblsil n'a o'aé di,
prendre. unr txten>ion prdig'ouse d ni
toute't let parties d'ini''.

Neu< c(frons no,; yu p doncte et nos cou
doîr.airceý baux RUl. Pt' uh bit do Mon.
teréaI et du Cana là.

Fauc bli4s- Il vient d'è're mile on oir
L'uiaiiou de t.u bii'î'ib de $10 du D mi-
ultra. L-t c loir. f 9)a eàt iia àoiLoti faiqte,
tLes mois. ' lit- b-ait..'' dai is la iigni
,* viii pay thec b. a-or,''" Ilfr tiiinieticr ni
dtiac,!," au dei ous de la oignraure de la.

J. Il. curtney. "-contursîgned" ap,ôt la
tigoalture b. L. SUItoq, maLquent dans la
Cupnt .. Vin, ditti es rîumNi, sont pur
pret., au ,ieu d'ô ro b euls.

La ltritit-La reine Victoria passera

-'ae n I U =e

à ..

et> ~ ~ "J18 L
eb gw: a=q

tz o=,

M à Z y Coq

4wO

C=I

voulez-Voile nepitsittonear? F'aites
usact' do i'Zîîxar
laetieux 5'ecto.
m 0.iodttourrontNo

le. OUX. Io RE!'-
- hozia de la Gorge et

en Poîtsnons.
Denornbreux cor-

tfileatc émannt de
citoyens Eininenia,
de nienbres du
cle-rit, do commt-
ilantés reigieae.
'le Iue.dflua dis-

tiNgunett atiesisot1'crcactté rnrveti.
loeiîte de clte proi.

A dlfrant d'top=c.nons ne donnons
que ioo3rtiascas cul-

I(ontréal, Y7 mars 1test.
4prôs avoir, rit onn3atsae dolaU compg.mtion de Ile xi' Nosinetx Dectomsi jeCrotu de znou devoir doe eoia a
suar- Soespouimongo Roné6nral.

Prqf#eur do chino tg

Etvtpalici- 25 ceabmnla snin

icht~te, P. Q.,Cad.

L iste officielle des officiers occupant te*
charges de Présidit et die Secré-

taire de 1' Uion St- 7oscph
<S;Il)cyaitle ee drans

rc.i succlirs tes

St- lfya,(ciiîîîe
Pré4.dent :11l Langelier.
Sec -Arcli. B .1 Morin.
Sec.-Trés. : J.A. Cadotte.

Rox-oui-Fa//s
Pré,ident :Josec;-I A. Petit.
Seýc.-r\ rclî. :Fabiein lréfontaine.
Secr.-Tré. : Dr Aljfli. l3rodeut*.

Sor-DLa'izase
1>'ré.ideint Cha.rles 1.réclette.
Sec.-Arcli Napoléonî Graveline.
Sec.-Trés :Z.T. Marclhes.-ault, N.Pq,

Aeto,, l'ale
Président :Georges Deslandes.
Sec.-Arch : Elie .Corbeil.
Scec.-Trés :Victor L;àpoiinte.

Préside--
Sec. At
Sec.-Trés

Str-A ia nase
Ludger Mfignault.
Hlector Plianeuf.

Zéphitrin Normandin.

Prébident ,à lphlonse Bonnin.
Sec.-Arcli Joseph Lessard.
Scc.-Trcs Hubgues Bélanger.

St Tz éodore
Président :Té'esphiorc Picard.
Secr.-Arch : Louis Gauthier.
Secr.-Trés Napoléon Tn.:-uay.

St-.Sint.rn
Président Edouard Cusson.
Sec.-Arch Arthur Larochelle.
Sccr.-Trés Jean.. Bîc Delorme.

SI-Doiiiiiiqie
Président : B3. Lamontigne.
Sec.-Archi: Ls Robitaille.
Sec.-Ttés : L. J. Dubois.

Président : Rcv-d. J. B. Durocher;
ptre curé.

Sec.-'Triés. om V.dllancour1ý
M. D.

Acforf de la So<.ie ii

Avril i. En caisse
à St-l-lyacintll..$(G,7 41 38

Dans les Succur.. 3 13.05

Eni tout ....... $,5
OCt.î, 92. Prêt à

CCvr et Fabri-

A KR rPi.Doininjc. i.5oo.oo
A Acton-\Talc .. 55.60
A Marieville .... 25.00
Dans les SuCcur.. 338.71i
Rés.incns.à St. H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pèces et obliga-
tions sus - men-
tionnées ...... $7,61 r-

Donnant un sur-
plus net, pour le
semestre, de..... $ 9

KOItLOGER-BIJODTIEI
Il& Rue ditei Casendes, Batlts die ta

4 Tribun. 0
Mcmbe A mfrines et Suimse, Ca oret a 3>

£ant, hoetoaarentcnes4 etc. Spéealté :L-l.
mettaa en or, argent, nicWe et acier. y't~~~~.Is ~ ~ g_ fatspfpeen tstfati lgr>to
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REuvre die Mt~itt-MlIkhc

Le Tl. P FEUX vo) ant combien est graud
Io nial p odui par Ilb ub maviiiiu lectures, a
f n-'é, pour y r:'înb -er, wdntit que poýtlbls,
FRE VtE DE : ' 1NT hl C1llEL, pour la pu.
b.at alleu et la venta des t-ous livies à non
niaroiib.

C* tie (E vre (nit à ses associés, aux lilblio-
thèqrep 1 tpuittirus rt aux1 autres oeîî uies qu$
b'adiebot ut à ti le dc fuitle reilen du faveur

CATALOCIJE

On) tient ir daiii lr Cataloguo, iîî.% courte
mal froi iubtt voîcle noiiee sur tliac'un deo
oUis oulvrnge, 'n îiini t lui ai ou'oni mi ren
dmu centi & u d'un # loi elu1 d'cui ilt 1 ext. 4
ni- inudlditédu noiv pris que nul libraire nu
surait a*%. iiutr.t -t quoie inii. ip i ni do
la î'>isrimô ruud,-nt , culel pote ibi a

Lt m P pîîioeb 41 J b i rernîi dire Io inurt
au coura:îil des8 - m liv a oz oi.v.ag"s '61
tUs 1 ar i'(Ee'Nit lis :-Aî%T.lINlilL, ain>l que
ur cciii pbleS . 1 'er 1 8 txiun ,q Lii> s0i à
c'atucliqua<. #l'au tunt qu'à ,'ab> n et à

L'Indicateur des3 Bons Livies
1>4 'uùsi lu ims mosiis.

PIaX DE L. ABONNEMIENT :UN' &N,3fr.60
*P.'r êitre e.1soeik Il eufl1i tle faire clini

QU auié. 0n f,Vý tir .0 1'(Ejvam U »£N
Id.I:tit o 0otlitiiu co.up toc jttru lot ux
lisbi.t. .. do '0 l0.> f .nic

bl&dstuiletrh à, Il 1 12, lii> sbre écùtenr de
1'oeei*ii Du 8AS.I.l .15, rue du~ Ilr.nes,

LIB RAI RIE-

Enseignem.ent Primaire, Secon-
daire et Supériceur-M;ttéricl et Mo-
bilier Scolaire. -Matériel de Des-
sin.-Enseignecment cles travaux a
l'aiguille.-Atlas, Cartes et Globe!
Terrestres.-Liv es de Prix et d'E:-
trenu es. -Etn:'oi ra;n u due catl oglrs
sur d'a:e-3-.'2

LIBRAIRIE RïULIG1EUSE

:13-lRue Delambre-13

PARIS, (ir8nca)

On peut se procurer à cette librairie
tAout ce qui concerne la science ecclésiasti-
que :Ecriturc Sainte-SS.P.irs-Doctour s
-Liturgic,-Droit Canon -Théologie-
Asccétiune->hilo.ophie - Controverse-
Bistoire2-Vie des Saints-Divers-à des
conditions spéciales pour les eceh¶sias
tiques.

25 Fév. '92.

aUOClÉTÉ BELGE DE LIBRAIRIE

BER.UXELLES (Belgique)
Librairie gniurak.-Iteliiont TliéobogbcPhi.

icphie, Histoire, 13eaux.Arts, Ziiences Litéda-
tarRomavs, Limiu elassiquma, etc.- LAmalcol

publ-il la Rao hbi.grephiqie .Blga: 4fr. 9&
pax ca (90 cents.)

99 Ie C<Wqalo «.' enw.yi franc. mâr dLr-

1ijui», '-P.

01BEMIN Dit LIER n GRAN D-TROW t

DI MC ZITRXAL A L'URT

Moutra ... 7 506 46~3 5510105 35
St Lambort... 8 2îIj7 Ir)4 lfi104015r 5
8010o1e... . ... 8 3.ý 14 47 1119;6 27
qt. Hal.8 508 401 5 0 1122;6 30

it Mdicre...9 2015 t'1.. 6 44
Ît q~Vacinthe . 9 1719 45(5 20 1159" 00

q~*Rosali.... .... ...

Brîtunin Milla. 1022 5 35....
.3t. Liboirm ........ 10325 412
Jpton ........ 9 42 10 18 6 bf0112321..
tLoton ........ 9 55,112l)6 051250 ..

Richmond.**:*105M4 2 7 0592 5...
ihoibrùôko .. 1135:5 588 00&à 21 ...

........ . 11[46 5 t8 2q -1 571
~oatook .... 12131 208 46'4 2q.
9anvllci 11 162 5751 3 .

'trtthabska ... ]2O23 V01 4 00; .4.O .
3te Juie. .1246) 5 01I105o 5 '0'...

.2 1017 15 1 30e45..

Dà L'38T à MOt4TftEM

1>I

ea6bect......7 551 30 1230..
it .a!o ...... 9 554 112 14......
Irthabaska. ... 1100 5 35.3 0" ...

Lail . 11587 45ý3 53... .
Cojaticooke..... 1047 7 102 3o.
Comuto2... 11077 2 7.2 50 115W.

She rete....11408 Où 13 2>11246
.tichrnond .. i 50:9 0014 302 *;il'..
I)urbam ... 2 259 264 603 15.
Inter ........ . 3 039 55ý5 15t Ù84
Upton. .. 3 25 IC0915 32:4 3U..
it Liboire.......... 10165 4 C1443

BrtntaMils. '*1099 ... 14 5
sto. Roaalie...102.::...
St. HIyaointhe..4 051037 15 7 1
Ste. Miadeleine . 1055.6 175 5117 34
St krllair,.. 4 4811086 306 29;7 49
Boloeil. .. .*....... 11112-6 M~ 6 46i7 52
3t. Lambert... 5 4-)111457 -1 li 418 lu
Uontrial . G ..... Uio2.57 308 10185 61

1 Octobre l8&.2.

l'es train$ latieni eî-tiy=,in hl tond let;
Jonri azooptô le dwmancho.

8.10 A. M.-Epress de St.0aillaznia
avcç c,>.ocio.s duivaatos : a F'arubam : -
pour floston et toui tes points da ta No.ivol
Angittrou, pour Fodtor, Sheebrooko, Mye

UcS i<rHeC.ýwansiviUa k., IloutrZal -
A.Mont.U :-pour Ovaire, bac,, Stt.larle.
!it FiaiS, hliînncxpoie t t tous 1 .4 pointa duli
Et. t.ee 1'0.iest pet lai - s.0 0. Lino."'

3.50 P. M.-Tala 1:566 de 8tAill.
iiiui, .&ian l.scenunio, uivaLtes:

A Partiliani- pour Nîovpoxt, UiaucbcsterBoi.

tonaltiou Jo.pcints di la Nouvitlle-angle.
terre. >'bcrbrouk -. 8t-Joa»n, N. B.. Ualif&r, N
IC., tttons les koints des Provinces Idariti.
moi. Bedfo d &tnrd.,4.AMontrtal-
-pour Quebec, OîînwA, i'o.t àztbur, Wiui.
peZ, Vomio ver et tous los points de la côte
du Pacifique, pour Tor-onto, Du=rl&, Chicago»
citons bu pol..Lidu- rtsto do 1Ocul et du
Sud.

J1.10, A. M-~iPs~roLn
bridge p .er ztitUuulaumo et les blairions lu.
terajédtàlroa.

7.0 P M.-Tsin Pais,.fer do Stau-
brd;c ouar dt.U*ultc.uuo el SZtations lutoi.

Poll( honoraire& (Ume table). soerice dm~
chart dortoirs et autres inforx.ont, s'.dcoi .
8cor à n'lmp'rte quel aqent du chemin do fer
du Pacitquo Caad1a.-

Bureau des illota à~ILBaits

Al, JPERALl.

CELESTINE
Scones do la Terreur en Provono

iv

L,'A]tRESiATION

En ce moment l'orage a cestié
de gronîder. Un eiler.coprofond
r<uccède 1l la iourmiente, t.t les
flots de la tuer, naguère mugis-
mainîs el" tuinu ltueuxbatteîît dou-
ceinent le rivage. ryisý l'obt;cu.
rité continue de règuY-er dauii
l'atinosphière encore ciu verte de
nuRges. Lt pluie tomtbe par de
légères ondéets, et "éclair, sillon-
nanît la nue, lii8e après lui lee
ténèbjres silusptiss A.nselmxe,
qui a rem'trqué ce chîangemîent,
ys'avance versi lit. fenêtre d'oiù l'on

dé oiivre la pleine mer.
'-Vous êtes sauvé !. . Wsécrie-

t-il en s'adressant au comte, le
ciel exauce enfin i es veux!

jîjv, lin noble et malheureux
airi,;'oici l'instant de votre déli-
vrance !

M. de Morelly, ignorant le
projet d'Anscl mue, écou te avec
étonneuenit ces p)aroles du vieil-
l ard. Toutefois sa générosité
lui est trop conmue pour douter
de la vé ié de son enthousiasme.
Sans desuftnder l'explicatiomn de
ce qu'il vient d'entendre, il se
pe~nche à côté de lui pour recon-
nîaîtr'e la c tu:e de cete soudaine
t.xîltat-on.

1- Voyez, comte, lui dit An-
selîne, cette lueur qui brille au
milieu des téýntbres - c'est le
signal d-. votre tsalin . J'ai tout
préparé tiour votre évasion. Uti
ailni fidèle nous attend sur le ri-
vag e :c'est le même l3erthaud
qui mauva les jours lie Gélettine.
Sur une barque de pêcheur, Il
doit vous transporter à bord d nit
niavire qui fera voile demain
pour l' Italie. Là, du moitis, no-
tre ternpêt.e politique ne saurait
vous atteindre. Mais il n'y a
pas un instant a pvrdre ; si vous
tenez à votre vie, profitez du
moyen que la Providence vous
offre ; venez, suivez-mo.

-Homme gWnreux. dit le
comte, que le ciel vous rende
tout ce que vous faites> pour moi
et que je ne pourrai jamais assez
reconnaîtr'e.

-Partons ! dit .Anselme, les
moments sont précieux."

En parlant ainsi, i1 embrabsa
affectueusement 8a fille, à qui ce
départ au milieu de la la nuit
'ait verser d'abondantes latrmes.

"lSois sans inquiétude, mna fille,
ajouta le vieillard ; tout dort à cette
heure dans Marselle. Les seuls hom-'
mes dont nous puissions redouter la
surveillance parcourent rarement ce
quartier isolé ; dans un quart d'heu-

re, j 'aurai rcmî'" le comte entre le.t
mains du fidèle Berthatîd, et je :erai.
de retour auprès de toi. "1

En achevant ces mhts, il se dirige.
vers la galerie avec précipitation. M.
de Morelly jette uni dernier regard
sur Célestinc. et, sans proférer une
parole, il suit son guidle en Eoupiruiî.

Déjà, dans 1 cur marche silencieuse,.
ils ornt franchi le long corridor (i.
l'hôtel de Vau ban. et sont arrivés
sur u'>e elévation formée (le dii crs
rochers aI!Spar la nature enii .
phithiéâte escarpé et d'un dili*e
accès ._e sommet de l'éminetie
domine te rivage, derri ýre la citadel-
le de S':iit Jtan. Sur cette esl)tx.e
de pr'ýnirntoire, au pied duquel lci
flots d_- la nier vienntent -;e briser, ils
s'airètent un moment pour. s'asýîîrer
s'ils nie sont point obîervés, et s'Ils.
peuvent sans danger continuer leur
marche nocture. Leur regard se d.
rige vers la nier ; mais le iflaibuau
qui a servi de signal nie se dib-ilîgue
plus dans le- lointain sur les llj-
apaisés de la Méditerrance.

ILà-bas, dât crifin Aniselme, n'a.
percevez-vous pas cette blanche viii.
le qui se balance sur les eaux ?.
C'est Berthaud qui vient au rendez.
vous?...lâtons-nous d'arriver.'"

Et le premier il descend le sentier
escarpé et glissant, avec une lég.Lrcte
extrême, tant le de.ir d'ccollîplîr
une i.cble action lui donne de furet

et de courage M. de Morelly, le suit
machinalement, car le sentimevt de
ses chagrins ab.sorbe en ce momîent
toutes ses pensées.

A-ais au bas de l'émnence lc, at-
tendait une troupe de jacobins ar."é>
et menaçants.

IlArrétcz, au nom de la loi ! s'é- e
cria le chef des républicains.

-Arrêtez, scélérats ! vocifèrent à
la fois cette horde de forcenés, iii>é-
rible rebus de la population.

-A quel dessein, coutinue le prc.
nicro êtes-vous ici à cette heure, et
par une nuit si obscure?"

Anselme et boit compagnon, imn-
maobiles de stupeur, nie repondeiît
r:-n aux Questions qicur sont
adressées.

IPourquoi, répète le chef iî;îpa.

tiente, pouroyoi cette marche nhystc.
rieuse ? ... Répondez ou mîalhecur
à vous !"'

hlême immobilité, même silence.
II Par la guillotine, ! Répondez!

'écrie l'interrogateur en brandissant
son sable avec fureur.

-Ce sont des aîistocrates ! dit
une voix rude et menaçante: qui fait
tressaillir le comte de Morelly ; ..ux
suspects b. ..

-Aux suspects! aux suspects!
répètent les démagogies, serrant dt
plus près les deux infortunés. Qu'ilsi
viennent répondre de leur conduite
au Comité du sa.ut public!

Le père adcptif de Célestine, il.
peu remis de son trouble, essaye en
hésitant dc fournir enfin une répon.
se qui, san.s comprofnttr-- le comte,
puisse donner le change à ces furieux,
et détourner de leur tête le malheur
qui s'apprête à les frapper :

"9Citoyens, dit-il, vous avez deva2nt
vous un hommec bien connu dans
votre ville.

-Ton nom ? ton nom ? demandt
le chef des municipaux.



les -Citoycns, je nie crains point (le
clai. je faire con îi.îître :on me nomme

nselme de V-tubmn.
rigt. -Anselnme de Vaul'nn ! s'écrie
M. vcc force le tý,rouclîe républicain. Tu

l~ard s porté sur la liste (les suspects!
unle )eînain clicz toi une viite do, :tre
i 'il. aile.
:usbt' -Eit de quoi peut-on donc me
r i- t0ul)çutiier ? Davoir donné asile
rivésý tci-devant comte de Morelly, si-
A cr5  nale col',Ille traitrc à la1 république. I

.u- En c t'ient, -in -ayon de lune,
1*1 :û edégageant des, nu iges, éclaire d'un
t1c à3k n flet le front du comte de Mo-
tîitl- Ili>. L-e chef républicain pousse un
jê,~e nc de joie dont le rivage retentit
1Icli a reconnu sa victime !...
r, is , C"t-'t le comte de Moreily lui-
ýtwrct élite ! s'écrie-t-il :par l'enfer, tu

s'ils. 'écapperas plus de mes mains I.
leur a je ulic trompe fort, comte, ou tu

ýe d.'. 'auras pai assez de sang dan i tes
buau mnes pou. assouvir toute nma ven.
ligiue ance.
tlv*> En parlant ainsi, le brigand à bon-

rouge brandit son sabre, et hurle
n a- une voix féroce les plus épouvanta-

V0- -blasphèmes.
-,Citoyen Caracalla (il), ajoute un

e- dignes suivants de ce monstre,er. ilà apparemment des fédéralistes,
aiier 1 'il- e i , m i 'na

ý(rt i tuit seul, dénoncé une fameuse
nîlir cotille ; et ceux-ci srntent la guil-

muc.c ie d'une lieue.
C' dci -Le citoyen Caracalla a nommé

ý!ir t homnie le connte de Morelly, dit
int second sicaire ; c'est donc un

eux de chouan 1 je vais employer
, c e forme de procès expéditive :Jr4q: file respect que je dois à la guillo.

emon sabre vous aura bientôt dé-
és de ce ci-devant tout le pre-

rent à .
iis- alédiction 1 s'écrie I'c chef ern

.nant lc bras de l'assassin déjà
c pr<c pour frapper. je briserai le ci--
re, et celui qui osera verser une seule

it de son sang! Il faut pour cet
m ne des supplices dignes de nia
eîdei c je veux avoir seul la gloire et

sot aisir de les inventer.
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-A la bonne heure! citoyen Ca-
lia, les hiabitants de Marseille

doivent trop de services pour
nous puissions nous opposer à

Moindres volontés. Nous vous
adonnons la tête de ce chouan;
>pourrcz la friser à votre fantai-

~Braves sans-culottes, je vous en
Sets cent pour celle-ci que je me

'c"dit l'infâmne brigand en
2nnt la tête du comte. puis,
~sant au comte lui-même:

nsieur de Morelly, dit-il avec
mre:r ironie, vouz vous flattez

[échapper encore 1 Mais vous
donc oublié que la vengeance
uir mnon cSeur unc volupté !...
iSaint-jean, citoyens !
Il fort Saint-Jean 1 répète la
, ivre d'une joie satanique.

.1o1t au-x ennemis du peuple,
c a nation I " vocifèrent quel-
Îoi détachées duli Ccur tumul-
dont lez échos répètént les

porte du fort a crié sur ses
' et laiese voir une multitu-
bon,1n1105 armés de sabre, de
8 et de poignards, coiffésB
hideux bonniet rouge, ut

dont le visatge, aux traits dure,

bit'e, annonce des tigres avided
de ciarîuîîge. La troupe bruyan-
te de ceti paîtriotes, miotié sol-
dat , tout à la tois jages et bour-
r'eaux, circule conitXî"&ncit dan:s
une vaste t3efle bawie, àt ia tueur
#1e8 t<irches résineus3ee. dont la
liîî'iniie livide et~ lit noire fumée

donuent il ce li -u de terreur unt
aspect sé,pu k'ritî.

Les cieux capti-s, Anselime et
le comte de Mortlly, mont reçus
avec des aicclamaiitions de joie
pair cette borde de 8ans'.u lottes,
qui, voyant~ dans ces intbrtané
de nouvelles victitnee, se délec-
tent déjà à l'idée de voir couler
leursa.

ICitoyens, s'écrie le féroce
Caracalla, gloire à la nation !
Voici un ci-devant que je vous
amène.

-Vive Caracalla!.. vive la
république. !... répond une voix
de l'affreuse assemblée.

-Vive la guillotine 1 et mort
aux aristocrats ! " ajoute eni rv-
giosant la foule des cannibales.

Qui pourrait peindre les senti-
mnuts des deux malheureux pri-
eonnîers,à la vue de ces barbares,
de ces tigres à figures humai-
ne?... Anselme et son corapa-
gnon sont placéa au milieu de
i'enceinte enfumée qui sert à la
fois de corps-de-garde et de tri-
bunal aux furieux démagogues,
sous le joug desquels gémit la
cité. Hélae 1 en ce moiaent,
autour des deu)x victimes, quel
spec'acle se prépare

La dérision et l'in8ulte, join-
tes aux menaces, se multiplient
sous milte l'ormes diverses. Tan-
dis que le vin circule dans l'as-
iiemblée, une bande de ces force-
nés, dans l'excès d'une joie féro-
ce, danEe en coeur la carmagnou-
le. Chaque soldat, en passant
une main sacrilège sur le visfage
du vénérable Anselme et du
comte de Morelly, les frappe au-
dacieusement, et les abreuve des
plus dégoiltan tes humiliation.
Pendant cette scène, di-ne d'une
horde d'au tropophages, un sol-
dat monte sur une estrade qui
s'élève au fond de la salle, et
entonne ol'une voix forte ce chant
national, qui est comme l'abrégé
des discours incendiaires dont
retentissaient alors de toutes
parts les tribunea révolutionnai-
res

Do sang!1 du Fang 1..L'égalité
F~rappe i'orzatiil qui noud deditguo.

L'écofaud, de la liberté
Pecut seul éterniser le règne 1
Peuplo. lôvû ton bras puissnt~
Pouir onqutîr t'indépendanc:
<joit d ine un bapâmno de itang
Qte'il faut rig6n6rer le France 1

Et cent voix réunies avec&'x
plolsion d'une fureur délirante

fout redire à l'écio de lit ê:oiîbre
voûte cet épouviiiitable refr'ain

CI& t dans un battm" do saang
Qu'il faut îiqoôrer la Fi.c IGt

Le féroce chanteur continue avec
Une exaltation toujours croie-
sante:

Vertus, qui trtub"c t roi auccé',
L& répiib'ique v.lu8 reî.tte,
Les rit hl s ne t-om Iu F ai 9%îi4
Prenoo.. ý,I# tr<N frq et leur tête 1
Gloire ! it'oiro à l'fige nouhcau 1

Au zrcS du peuple, le bonr-tea'i
D).otù soul del lois à la Fratca 1I

La voûte de la salle retentit d
nouveau de ces ho1ribles paroles:

Au gè du Peup'e, le bourrrau
Di>oî seul des lois à la France!

Une pen8sa' tourmente surtout
le coe d'Anselme . c'est le sou-
venir de Célestine. Oh!I que
leur séparation va être cruelle
pour cette pauvre enfant !.. ..
Il ée représente sa douleur,' ses
larmes,' son désespoir ; il se de-
mnande qui la consiolera en son
absence, qui lui rendra les soins
et la tendresse d'un père.

Le comte de Morelly a com-
pris l'fl:indu vieillard,' et
son déestpoir est d'autant plus
exttrême, qu'il se reproche d'être
la cauee du malheur qui vient de]
peser sur Aunselme, et préparer
des peinea cruelles à, soit inté-
re8sante protégée.

Caeaealla, à qui tout paraît
obéir dans ce Péjour d'efftoi,après
quelques momuents d'absence, a
reparu.au niiUeu de ses dignes
créatures. Ecartaint la foule
brutale qui se presse autour des
deux victimes pour leur prodi
guer l'outrage et l'humiliation,
le terrible républicain, montrant
avec affectation ses iaiiaý-eteintee
d'un sang récemment versé.
adresse ces paroles au comite de
Morelly.

"lSuivez-moi, comte. Une de-
meure convenable vous a été
préparée. Ce sang encore lu-
inant vous fait voir que j'ai bien
,voulu me donner moi-mnême
cette peine. Venez.... le mo-
ment est arrivé pour vous d'ap-
prendre -ije sais haïr."

Au geste de sa main,une porte
grillée s'ebt ouverte au fond de
la salle, et au homme noir, ù
long bonnet rouge, d'un a8pect
repous«sant, paraît sur le seuil,
comme le genie du mal aux por-
tes de 1'enfer. Cet horrible
geôlier, à la ceinture duquel sont
suspendues d'énormes clefs à
côté de drux pistolets, tient dans

sa main gauclio une lan terne
sourde qui pr-ojette ui e lumière
inîcertaine, et dlans tilt dr-oite uin
long coutelats. . C'est lui, onni
doute, qui doit présidler au iiia-
Stere des deux pîisotiiiier.

A cette vue, le comte de Mo-
relly s'adresse à sonî Ii-oce eie
lui1 et. ces tei'UCes

Il Puis8que tu veux, li dit-il,
mettr-e le comble liu mal que tu
111,118 fait, puisque tu inc voules à
lW .oi-t, je net>m'tibtisserai poiti t
à te deuîmnder g -ice pour moi,
car l'exieence in*tt désourmatis
uîî supplice et le trépas ni-, doc-
vi,nd-a. uit bienfitsit ! . . . . Maïaîî
mon sang doit ce titflire, et tu lie
peux avoir aucuni intérêt à ver-
ser celui de cet hiannête vi& lIard.
Laisjse lui donc la vie ! il n'a
point mérità d'être asîo-ié à mesýt
malheurs: soni @eul crimle est
d'avjir ouvert soit coeur à la
compassion. Il n'a pu t'offenser
en me donnant unt asite. Au
nom de ses cheveux blaîîcs,sauve
ses jours, rends-le à lat liberté, et
je tW pardonne ines twufiratiets,
je me livre à toLxtc ta haine 1"

Un sourire du démon vient
errer en ce momnent sur les lèvres
de Cîracalla. Soit ricantement
est celui dut tigre qui tient sous
sa griffe sanglante la proie qui
se débat vainement pour lui
échapper. Il accueille avec une
amère dérision l'explosion de
dtvouernent que le comte vient
de huire éclater en faveur d'an-
seltije, et, @axîs daigner pronon-
cer unq parole d'espérance, il
fait un nouveau eigne au geôlier,
puis disparaît dans la foule des
hiotttes hideux (lui l'accaalent
de toutes les 0-émnîstratioîîs
d'une servile dépnmdance.

Quel et-t donc cet homme qui
dirige à son gré tant, d'autres
hommiaes vendus au meurtre ?
Tout fléchit devant ses volontés
souveratiîies ! Le teint hâve de
son visage b»lafi-é, ses énîormnes
et noires mnou.staee, ses yeux
ardente, roulant sous d'épais
sourcils, donent à sa physiono-
raie une expression bornioIe, où.
se peignent à lit foies 1 orgueil et
la basse-ise> l'hypocrisie et la fé-
rocité, l'ambition et la soif der-
vengeance?.

Il est sans doute né sous it
ciel étranger, ou du mîoins loin
de Marszeiltlcar j-im us le vieii- 1
lard ne l'a rencontré, et c'est
pour le malheur de la cité autre-
fois florisBante, aujourd'bui cons-
ter-mée et silencieuse, que le
monstre inconntu s'y est montr&
au jour de la désolationî et du
crime.
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Portiii voisine de 'aotel Yamaska, les remlèdes sauvages de

P,.embl:bie, Ferbinntiers, Coururs
SaiWHaoùgkg

AYPAUEU. rv muAmaon

A L'L.U CHAUE,4 1 "A VAPRIR ET
,AIR CHAUD.

'<'swgtur m Fer blanc. Mn T/kr et
en Ardoises.

JWFrblarilirics de toutes sorte.M

FAITES , DEMANDE.

I>rx modérés. Ouvrage garanti.

;R*e St-An tdze. Place du' Marrhi

ST-HYACN NTHE.
Epirerùs, ProvzçÇiotis, Vies et

ie u e Ur.-

Ferronneries et Pointures.

;FAIENCES, VERRERIES, CHAUSSURES

Marchandises de nouroeaattis.

eOELES DE TOUTES SORTES, FOUR-
NAISES, ETC.

courroies en cuir Po=r EnCiss.

Jy. I OE
-MARCHAND DR-

FERtHUILE8,PEINTURES;etc.
-o-

SPrCL&LITES:

Fournaieg et Poeles de
cm2aine,

Les meilleurs et les plus économiques.
'Ycaonerios de toutee sortes à. des prix

qui déficn toute compétition.
44wa du Marché, Pûric vc.4*ine de Ml.

0. Br#WdRur

~j~Oct. '91.-i a.

seul inventeur, propriétaire et manu.
facturier de remèdes sauvages pa-
tentés

144 RuP .?otr-Danw,

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Racicat, tous les samedis à
'H8tel-Windsor, eni face du Marché.

On peut se procurer )à et alors seo
Remèdea cèlèbres pour toutes les ma-

3OLHEBERT & Ü-i
F!RELANTIEn, PLOMBIER ET C8inAEUR

1541 Ru.-~ Cascicides, en face de la Sta-
lion de police.

C'ouvertuires en Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &c., &c.

Aussi:- Corniches cn tOle k-alvan-s6e.

Tontes eqp&es d'ounrgt exécutées avec soin, à
ides prix trea moii es. uayTrigt garaxt.. Agrès

(le fromagrrie, chaudières à suare, boasn pour
suicreries, etc.
Les miarchands de la csimnpagre troureront tou-

jours chez nons touton espèoes de fe-blantcriea au
même prix qu'à Montrdsi.

VAQUETTE ?E ý"ODBOUTý

MAN~UFACTURERS DE

Porcs, Cuasszs, -7alousia, Mou-
1;:res, etc.

--COIN DES RUES-

Williams et St-Casimir, at-H' acinthe.

Nous achetons et yendans toutes wcspe de
bi rcts et prepezd a=x conditions kas plu

avantageuses.
DéUr~~ et toownagc exécutée sons le plu

on n'emploie que du bois de premz qualtét.

REDECIN DE L'UNION SAINT-JOSEPH

PHAlj'RMACIE CENTRAILE

Ne i , R U13 S T-D-F/IfS

NIE DIJC & Cie
(tt tbr- (le lun ion St.Joephl)

100 RuF CASCAD)s

Patrons gTftL à toute personne qui ach~èterai une
robe.

bl. 1,edue tient toujours rommo par le 1)3-q (les
étoWtesà robs, à des Ipnxcxetniimntaa.

Soies, Velours, Pluches, Dentelles, loderips,
1(ubaus, Chapeaux, Ilunem, Eto.,Fhtc,

Ses twfetlt canaidens Auglais et Ecosais, 'aur
habillemenut d'fiommes défient toute

Rue Casosdeo, &t-Hyacinthe.

?'onderie Agricole

(T ÀB L EN 18à0)

Charrues, Cribles, Boulofersoure, Mar.
oloirs, Ronçhaunaura, etc. %unl proprié-
taire de la chair,'a patentée "BOULA!
area laquelle on laboure, msis, deux ail-
loIns à la fois.

ST-M7EACIIqTHE,

28 juin 92.

De constructions eîz vierre,
brn:qzie et ljob*

-o-

SPECIALITÉ:

ouvrages en Ciment, Four-
-nalses, Fours, ete.

He. Ne BER~NIiER

SACRE COWUI
T-afisries !

Bordures!
D-écorationis de p/.-ot on

On trouvt à vette librairie e
l'on petit s'y procurer niur de
mande : Fournitures de classe
livres de piété etc., ainsii qui
tous les ouvrages atnnoncés dani
la Bibliographie de ce journa,fi
touit aux prix les plus bits. Uni
visite est respect teusement soli
citée.

L IL CHOQUET & FRERE,
Coin dos tw: Cecai: et Mowde,

ST - HYACINTHE

GItos ET DtTAiL,

Jor*. Morin,
<Momirôe r tUn<in sJ.Too4)

Marchand de Chaunuo

(ht FAQE DU MAScIIÉ, ST-RTAoIINTU

Pi. Morin -vient de re,-x , oir ni
aseortiment considérable de mr.
chandises, stock d'été.

TOUJOURS E>C xÂixe

VALISESISACS DE VOYACE, CUIRJ
SEMELLE

En gros et eni &tait.

ni..SiédcIaité de chaussures fines et élégamte.

Informe le public et partia
lièremtunt ses confrères de l'O
nion St-Joseph qu'il représent
comme Agent, plusieurs Com
gnie8 d'Assurance Anglaisex,
nadiennes et Amxéricaines et qui
compte sur l'encouragement a
quel il a droit.

Cabinets d'aisance, eviers (8inks) etr.
D'ap:réa les ffltinies les plns pcifcctiennéa.

-0-
TOUJiURB EN; MAINS:

TUYAUJX EN GRÈS.
-o-

Bureau : No 9, Rue -JJ-D

Or= de t Union St-osePh

J JI'RMAL HEBDOMADAIRE
Inupiui6 pour le compte do ses propiétaimo

iubr 4,e laBnibce,xmy.nznUr-adtm
en la Su d M, St.4aat.N ouI

Pà,eur d'appareils da Chauffage, irEl<gj. Qu<een lnupc i
Mae, de Bains, etc. ri & ltonal.'

M RIARIME


